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2 MÉMOIREil est vrai, l’attribuoient à Abd-allah ben-Almokaifa, comme nous
l’apprend Ebn-Khilcan ; mais cette opinion isolée est contredite
par le témoignage unanime d’une multitude d’écrivains Arabes et

Persans , qui reconnaissent tous que cet Abd-allah ben-Almokafi’a
n’a fait que traduire ce livre du pehlvi ou de l’ancienne langue
des Perses , en arabe , et qu’il avoit été apporté de l’Inde et traduit

en pehlvi, sous le règne du grand Chosroës ou Khosrou Nou-
schiréwan , par un médecin Persan nommé-Barzoui ou Barzouyèh, ’

Masoudi , historien Arabe de la première moitié du 1v.° siècle de
l’hégire, attribue le livre de Calila à un rai de l’lnde ; et la pré-

face qui se lisoit à la tête de la traduction Pehlvie, et que le tra-
ducteur Arabe nous a conservée , ne laisse aucun doute sur l’ori-
gine Indienne de ce livre. Ferdousi a consigné cette même tradition
dans le Jalmlz-name’ll; et s’il est un fait que la critique la plus
rigoureuse ne puisse contester, ce seroit assurément celui-là ,
quand même on n’aurait à faire valoir en sa faveur que Cette im-
posante réunion de témoignages.

Mais nous pouvons aujourd’hui remonter encore plus près de
la source de ces traditions historiques , depuis que les saVans
travaux des Anglais nous ont ouvert la carrière de la littérature
Samscrite, et que nous possédons , tant en original que dans une
traduction Anglaise, les Fables de Vischnou-Sarma , ou le recueil
d’apalogues intitulé Hitoupade’ra.

Ce n’eSt point que je Veuille dire que nous ayons dans ce livre
Indien, l’original du livre de Calila. La différence qui est entre
Ces deux ouvrages est trop grande , pour que le dernier puisse
être considéré comme une traduction ou une capie du premier;
mais aussi ils offrent trop de traits de ressemblance , peur qu’il
soit permis de douter que, du moins, ils ont une source commune.
La conséquence que je tire de ces ressemblances paraîtra encore
plus forte, et l’objection fandée Sur des différences que je suis
loin de contester, sera considérablement atténuée , si l’on prend
la peine de faire attention aux observations suivantes.

1.° Si l’on admet les traditions relatives à la mission de Bar-
zouyèh dans l’Inde, et je nevois pas pourquoi on se refuseroit à











                                                                     

HISTORIQUE. ’7’
titawi , sorte d’oiseau dont le nom n’est ni persan ni arabe , mais
bien indien , tittéba; de là enfin une mention fréquente des

brahmes ou brahmanes. .. ç
La fable du Moine et de lalBelette rappellela familiarité des

Indiens avec la mangouste, qui s’apprivoise facilement, vit dans
les maisons comme le chat parmi naus, les purge des rats, des
souris , des mulots, et est l’ennemi né des couleuvres et des sera
pens qu’elle saisit avec une adresse inexprimable. Il est Vrai-
semblable que, dans l’original Indien , c’étoit de la mangouste
qu’il s’agissoit dans cet apologue Les singes et les tortues, sou-
vent mis en scène dans ces fables , appartiennent plutôt à l’Ind’e
qu’à la Perse.

Et qu’on n’objecte pas qu’il n’y est point question de Vischnou ,

de Crischna, des matant ou incarnations, de toute la mythologie
Indienne, et autres choses de ce genre: Si l’on prend, comme
cela doit être , pou? base de cet examen critique , la version Arabe,
on verra qu’elle est écrite du style le plus simple, sans aucune
érudition , et on en conclura -, Ou qu’il en étoit de même de l’ori-

ginal Indien, ou plutôt que Barzouyèh n’a pris de cet original
que la morale, la politique et les apologues, et qu’il a supprimé
tout ce qui avoit trait à la mythologie et à la croyance Indienne.
On peut bien faire une semblable suppôsition, puisque la traduc-
tion du Hitoupade’sa en persan , faite dans l’Inde par un musulman ,

il y a à peine cent soixante ans, est pareillement dépouillée de
tout ce qui appartient à la religion de l’Inde.

disoit souvent, dans cette langue,llan et
Anilan our Iran et Aniran , fl’linotehetl
pour inotchetr, ôtc. Le c a été changé
en s h , comme dans Dimnèh et J’ehan-
gélifia Il reste le t, dont le changement
en lparoît difficile à justifier; mais on
peut remarquer que beaucoup d’lndiens
prononcent le du, de la série des con-
sonnes qu’ils nomment cérébrales , comme
un r: il en est sans denté de même du
ta de Carataea, qui appartient à la même
classe de consonnes. Si donc les Indiens
prononçoient Cararaca , quoiqu’ils écri-

vissent Carataca, il est naturel que cet

prenoncé comme Un r, se soit changé en
dans le pehlvi , et qu’on ait dit Calalah.

(a) qu. Eisais phiIOsophiques sur les
mœurs de divers animaux étrangers,
p. 86; Paulin de Saint-’Barthelemy,
V laggio alla Indie orlentali, . 154. La
mangouste, quoi qu’en dise [auteur des
Essais, s’appe le Idrri dans I’Inde. On l’y

nomme aussi niouli, mot dérivé du I
samscrit nakoula. Vay. la note 32; de
M. Wilkins sur le Hitoupadésa. Les
voyageurs nomment souvent cet animal
ichneumon.















                                                                     

14 MÉMOIRE
livre a été écrit, quelle utilité on peut retirer de sa lecture;
et comment on doit le lire pour le faire avec fruit. J’ai développé
ailleurs les motifs qui me déterminent à penser que ce chapitre
est effectivement l’ouvrage du traducteur Arabe.

Quant à la traduction , il nous est impossible de dire jusqu’à
quel point Abd-allah a pu s’écarter du texte Pehlvi. On ne peut
se faire une idée de l’extrême variété qui règne dans les ma-

nuscrits de la version Arabe. Cette variété est telle qu’on est
quelquefois tenté de croire qu’il existe plusieurs versions Arabes
de ce livre, tout-à-fait différentes l’une de l’autre. J’aime mieux

penser cependant qu’il n’y a eu qu’une seule traduction du pehlvi
en arabe, celle d’Abd-allah, fils d’AlmokaiTa; mais que cette
traduction a été dans la suite interpolée par les copistes ou par

’ des hommes de lettres qui ont cru l’embellir en alongeant le récit,

multipliant les incidens, y insérant de nouvelles fables, des pro-
verbes, des allusions, soit à l’Alcoran, soit aux traditions, re-
tranchant aussi parfois ce qui leur paroissoit manquer de justesse
ou d’élégance, accommodant enfin l’ouvrage à leur goût ou à

celui de leur siècle. i -
Les seuls moyens critiques qui s’offrent à nous, pour recon-

noître ces interpolations, ce sont la version Grecque de Siméon
Seth, qui doit avoir été faite vers l’an 1080 de J. C. , et la version
Persane d’Abou’lmaali Nasr-allah ben-Abd-alhamid: elles sont
faites l’une et l’autre d’après l’arabe et sont certainement les plus

anciennes de toutes celles que nous connoissons. La version
Grecque de Siméon Seth, quoiqu’elle ne soit pas exempte d’in-
terpolations , me paroit s’approcher beaucoup de la simplicité
primitive de la traduction Arabe d’Abd-allah. Quant à la traduc-
tion Persane qui est au plutôt de l’an 5m, l’auteur a lui-même
pris beaucoup de libertés en la faisant,et d’ailleurs il est vraisem-
blable que dans le cours de trois siècles et demi, la version Arabe
d’Abd-allah avoit déja subi bien des altérations et des transfor-
mations.

Obligé d’opter entre les diverses rédactions que me présentoient
six ou sept manuscrits que’j’avois sous les yeux , j’ai cru que celle



















































                                                                     

HISTORIQUE. 39
de I’hégire. L’auteur du Selon-wifi, Abou’lmaali Nasr-allah ,

dans la préface de sa traduction Persane du livre de Calila;
Daulet-schah Samarcandi , dans son histoire des poëtes Persans;
Hadji-Khalfa et plusieurs autres écrivains , font mention de cette
traduction en vers de Roudéghi. Daulet-schah rapporte que
l’émir Nasr donna à Roudéghi , pour prix de ce travail, une
somme de 80,000 pièces d’argent. Je ne saurois dire si le texte
dont se servit Roudéghi étoit la version Arabe d’Ebn-Almoe
kaffa , ou la traduction Persane, qu’avoir fait faire Belami.
L’auteur du Johalz-name’li semble autoriser cette dernière opinion ,

quand iI- dit:
» Roudéghi mit en ordre les paroles qui, avant lui , étoient

n dispersées; il perçaces perles qui, auparavant étoient pleines. a»
Je ne sais si ce po’e’me de Roudéghi s’est conservé; aucun des

écrivains qui en parlent ne dit l’avoir eu sous les yeux.
Entre cette traduction en vers Persans de Roudéghi et la ver-

sion Persane d’Abou’lmaali Nasr-allah, plusieurs autres savans
traduisirent encore en la même langue le livre de Calila. C’est
Nasr-allah qui nous l’apprend en ces termes : ’

n Après la traduction Arabe du livre de Calila, par Ebn-
n Almokafia, et après qu’il eut été mis. en vers. par Rondéghi ,

n plusieurs autres personnes en firent des traductions, et. chacun
a: de ces traducteurs l’a rendu avec plus ou moins d’élégance, à
n proportion de ses talens; mais il paroit que leur but a été bien
a) plus de raconter des histoires et des aventures, que d’exposer
n des maximes sages et dedévelopper des axis utiles , car ils ont
a: mutilé et abrégé les discours instructifs . et se sont bornés à
a: rapporter les récits. n ’

C’est tout ce que nous savons de ces diverses traductions
Persanes, antérieures à. celles d’Abou’lmaali Nasr-allah, de
laquelle je vais parler maintenant.

De la Version Perrane du livre de Calila ,faile par Alou’lrnaali
’ Nasr-allalz.

Deux siècles environ après Roudéghi ,. sous le règne de Bahram-

Net. et Erin
des man. t. I V.

p. 22;.





                                                                     

HISTORIQUE. - 4tet qui vante beaucoup ses talens, vouloit faire paroître , dans
cet ouvrage , la grande connoissance qu’il avoit de la langue et de
la littérature Arabes. Il vouloit aussi embellir le récit, développer
les leçons de morale ou de politique , enrichir les descriptions ,
orner le style de toutes les fleurs de l’éloquence et de toutes les
couleurs de la rhétorique , en un mot accommoder l’original au
goût de son siècle et de ses compatriotes; et l’on peut dire qu’il
a effectivement déployé , dans ce travail , un riche fonds de talens
et de connoissances. A force cependant de faire parade de son
érudition , il a dû nuire en partie au succès de son ouvrage , ou
du moins diminuer le nombre de ses lecteurs. On verra par la
suite que ce que nous disons ici n’est point une pure suppo-
sntion.

Nasr-allah n’a point cru , comme il le dit lui-même , devoir
ajouter aucun ornement au chapitre attribué à Buzurdjmihr. et
qui contient la vie de Barzouyèh jusqu’à sa mission dans l’Inde.

Dans les manuscrits de la version de Nasr-allah , le chapitre
intitulé, dans le texte Arabe, De la mission de Barzouyèh dans
l’Inde, se présente d’abord sous le titre d’Introduction , et est

attribué au traducteur Arabe Abd-allah ben-Almokaffa. C’est ,
je crois, une erreur; il me paroit très-vraisemblable que cette
introduction se trouvoit déjà à la tête de la traduction Pehlvie.

Ensuite vient, comme premier chapitre , la préface d’Ebn-
Almokaffa, sur la manière de lire ce livre, pour le faire avec
fruit; puis, comme second chapitre , la vie de Barzouyèh , attri-
buée à Buzurdjmihr. La préface d’Ebn-Almokalfa est beaucoup
plus courte dans la version de Nasr-allah que dans l’original

Arabe. g ILe livre de Calila ne commence , à. proprement parler, qu’au
troisième chapitre, qui est le premier des aventures de Calila
et Dimna.

Je m’écarterois de l’objet que je me suis proposé dans ce
Mémoire, si je m’étendois davantage sur la traduction de Nasr-
allah et sur le style dans lequel elle est écrite. Ceux qui voudront
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57

NOTICE
Des Manuscrits qui ont servi à l’édition du Texte Arabe

de Calila et Dimna.

LE s manuscrits que j’ai consultés pour cette édition, sont au
nombre de sept.

r.° Manuscrit Arabe de la bibliothèque du Roi, avec figures,
acheté au Caire par Vansleb, coté 1 48 3 A. Ce manuscrit, de for-
mat petit in-fiflio , ou grand in-4.’ , paroit ancien: il a été écrit avec
beaucoup de soin , et on y a mis toutes les voyelles. L’écriture. a été
efiàcée, en quelques endroits, par la vétusté ou par des accidens,
et les mots effacés ont, le plus souvent, été mal restitués. Ce vo-
lume avoit un grand nombre de lacunes, qui ont été réparées par
une main récente, assez mauvaise, et vraisemblablement par un
copiste peu instruit. J’ai suivi ce manuscrit dans toutes les parties
qui sont de la transcription primitive, autant qu’il m’a été possible ,

et j’ai vivement regretté qu’il se trouvât mutilé. Je ne le crois
pas cependant exempt de fautes graves , et même d’omissions, ce
qui tient, sans doute , à ce que le copiste l’aura transcrit d’après
un manuscrit ancien qui pouvoit être défectueux. J’ai suppléé à

ces omissions par le secours des manuscrits 148 9 et 1502, et
c’est aussi à ces manuscrits que je me suis principalement attaché
pour le texte des parties restaurées, quand j’ai cru devoir aban-
donner le manuscrit 148 3 A. J’avois d’abord eu l’intention-d’in-
diquer, dans des notes , tous les passages où je m’étois écarté de
ce manuscrit; mais j’ai dû renoncer à ce projet, qui m’eût en-
traîné dans un travail très-long, excessivement fastidieux et peu
utile.

Le manuscrit ayant été restauré au commencement et à la fin,

H







                                                                     

60 N 0 T I C Efaite au livre de Calila, mais qui n’en fait point partie. Il y a
apparence cependant qu’elle y a été ajoutée, il y a longftemps;
car elle se trouve dans la version Hébraïque et dans la traduction
Latine de Jean de Capoue, où elle forme le seizième chapitre,
et elle fait aussi partie du livre de Calila, dans la traduction La-
tine de Raimond de Béziers. On ne la voit point dans la traduc-
tion de Siméon Seth.

5.° Manuscrit Arabe de la bibliothèque de Saint-Germain des
Prés , où il portoit le n.° 139 , et auparavant de celle de M. de
Coeslin , évêque de Metz, aujourd’hui de la bibliothèque du Roi;
Ce manuscrit , de format t’a-filin ou grand 131-4." , est orné de fi-
gures. ll est d’une belle écriture -, mais extrêmement incomplet et
d’un usage très-difficile, parce qu’on l’a fait relier sans avoir mis

les cahiers et les feuillets à leurs places. En outre, beaucoup de
feuillets déchirés ont été réparés avec de grands morceaux de pa-
pier blanc, sans qu’on ait rétabli l’écriture enlevée.

Ce manuscrit est celui de tous qui pourroit le plus donner lieu
de croire qu’il auroit existé deux traductions Arabes du livre de
Calila , indépendantes l’une de l’autre : il présente en général

une rédaction simple et comte, et qui, cependant, s’éloigne très-
souvent de celle du manuscrit i483 A. J’ai déjà dit que je ne
croyois pas à l’existence de deux traductions Arabes, faites im-
médiatement du pehlvi. Si l’on admettoit une conjecture que j’ai
proposée ailleurs, et qui m’a été suggérée par un passage cor-

rompu de Hadji-Khalfa, on pourroit croire que ce manuscrit
nous a conservé la nouvelle rédaction faite sous le khalifat de
Mahdi , en l’année 1 6 5 , pour Yahya, fils de Khaled le Barmékide,’

par Ali, surnommé Afiwani ou Allwazi. ’
J’ai souvent consulté ce manuscrit; mais je n’en ai suivi les

leçons que très-rarement, et quand elles se trouvoient confirmées
par d’autres manuscrits.

6.° Manuscrit Arabe du Vatican , n.° 367 , de format petit
131-8." Je n’ai eu que peu de temps sous les yeux ce manuscrit,
qui m’a paru récent et assez fautif. Je n’en ai admis , je crois,
qu’une seule leçon , dans un passage où je suivois principalement



                                                                     

DES MANUSCRITS; 6r
le manuscrit i489, les deux manuscrits r48 3 A et 1502 ne
m’offi’ant, en cet endroit, que de mauvaises restaurations.

J’ai déjà observé que la version Grecque de Siméon Seth con-

tient un chapitre qui ne se lit point dans beaucoup de manuscrits
de la version Arabe et dans les traductions Persane et Hébraïque;
c’est le chapitre du Roi des rats et de ses trois Conseillers. Ce
chapitre cependant se trouve, et même d’une manièrebeaucoup
plus étendue, dans les manuscrits Arabes n.°’ i489 et 1502 z il
se lit aussi dans le manuscrit du Vatican, que je n’ai pas en ce
moment sous les yeux.

Je crois convenable de donner ici l’analyse de cet apologue.

Analyse de la Fable intitulé: le Roi des rats.

Dabschélim ayant demandé a Bidpai quel soin on devoit apporter a la
recherche d’un conseiller fidèle et sincère, et quelle utilité on pouvoit en
retirer , le philosophe lui répond que rien n’est plus important qu’un tel
choix, et qu’un conseiller sincère et fidèle est la plus grande ressource
que l’homme puisse avoir dans les circonstances difficiles et dangereuses.
Pour prouver cela, il cite l’exemple d’un roi des rats appelé Milmzr, qui
avoit trois vizirs: l’un se nommoit Zoudamad, le second Scfiiragli et le troi-
sième Bagdad. Un jour la conversation tomba sur cette question , s’il étoit
possible ou non à la nation des rats de se délivrer de la crainte des chats,
crainte dont les rats avoient hérité de leurs pères. Le roi soutint qu’il ne
falloit pas se laisser intimider par l’exemple des siècles antérieurs, et qu’on
ne devoit pas désespérer de trouver quelque moyen de se délivrer d’une
terreur qui rendoit amères toutes les douceurs de la vie. Schiragh et Zoud-
amad applaudirent au discours du roi; mais Bagdad garda le silence. Son
silence déplut au roi, qui lui en fit de vifs reproches. Bagdad , après s’être
excusé , dit que,quant a lui, son avis étoit qu’il ne làlloit élever une sem-
blable question que dans le cas ou le roi croiroit avoir trouvé un moyen
sûr de réussir dans son projet; qu’autrement il ne falloit pas même y pen-
ser, parce que Dieu seul pouvoit changer les inclinations innées des ani-
maux; que d’ailleurs, en voulantaméliorer son sort, on risquoit souvent
de le rendre pire , et de souhaiter en vain , après cela , de se retrouver au
même état où l’on étoit avant ces hasardeuses tentatives. Le vizir ayant
ajouté qu’on avoit un exemple de cela dans ce qui étoit arrivé a un certain
FÇÎ y. Mihrar voulut connoître cette histoire, et Bagdad la lui raconta
ainsi:



































                                                                     

78 NOTES CRITIQUES.
satif de la chose , rendent par assiduur, Jedulurfirit in re. Le verbe ah ,
suivi de la préposition g , doit, conformément a l’analogie gramma-
ticale, être synonyme de a)» suivi de l’accusatif.

Page j2, ligne n. Ces mots JJ signifient: c: Sa vie , c’est-a-
» dire, l’usage qu’il fait de la vie, lui est en même temps profitable et a

n charge. a: La réunion des deux prépositions J et Je indique toutes
les conséquences ou les effets d’une chose, bons et mauvais.

Je pense que l’auteur avoit écrit : LI du wifi,»
olé); UQÀYwuVu-AJ &c. c’est-à-dire : ce Celui qui consacre son
a: travail, d’une manière spéciale, aux intérêts de son sort dans l’autre

sa monde, sa vie lui est profitable: celui qui travaille en même temps
a: pour l’autre monde et pour celui-ci , sa vie lui est tout ensemble pro-
»fitable et nuisible: enfin celui qui travaille spécialement pour son
a: bonheur en ce monde, sa vie lui est nuisible. n

Les copistes ont omis la première proposition; mais la version de
Jean de Capoue n’offre pas cette omission.

Page 52, ligne 1;. C’est la version Persane de Nasr.allah , qui m’a sug-
géré le mot dal altéré dans tous les manuscrits.

Page j] , ligne r. Le sens de ce passage me paroit fort incertain. La leçon
que j’ai suivie est celle des man. i483 A et ryoa’. Le man. 1489,

ainsi que d’autres, porte: p.3 a)»; Y, 1.13.: Y
Je présume que c’est la vraie leçon ; elle signifie: z: Il arrive souvent
n qu’un homme entend rapporter une chose qui répugne a sa raison ,
a: et ne lui paroit point conforme à la vérité, et que cependant il la
a: croit. a: Combien de gens en elle: ont la foiblesse de se laisser inti-
mider par des préjugés ridicules, ou des récits invraisemblables, que
leur raison refuse d’adopter, et dont elle reconnoît la fausseté !

Je lis a la forme passive.

Page 50’ , ligne 3. Par il faut entendre les peintures dont ce livre
est orné.

.Page 50’, ligne 1;. Au lieu de au... , on lit dans d’autres manuscrits
03°. et «954.: - J’ai suivi la leçon du man. r48; A, qui veut dire le:
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conditions requises , et la suite prouve la nécessité de cette restitution.

Cette troisiènœ condition est tout-a-fait omise dans les man. i483 A
et I 501. Dans les autres manuscrits on lit, comme a imprimé
Schultens , ou l , ce qui est encore plus mauvais. I

L’omission dont il s’agit ici, est bien ancienne. On y a remédié dans

les versions de Nasr-allah et de Siméon Seth , en introduisant une qua-
trième condition, qui ne se trouve pas dans notre texte Arabe.

Page la, ligne to. Au lieu de mon) au , leçon du man. I483 A, on lit

dans le manuscrit 1489, , et dans le man. l 502 , -
Je donnerois volontiers la préférence à la leçon du manuscrit 148 9. Ce

même manuscrit eXplique plus au long l’action du charpentier ; il dit:
tu, est vos, si, Lyon-4,3314. gratuits! a. k5!) ,L’aJî au" si;

a: Le singe vit que le charpentier se tenoit sur la pièce de bois, comme
a: un cavalier sur son cheval, et que toutes les fois qu’il mettoit un coin r
a il en ôtoit un autre. n Ceci me paroit une addition postérieure-

Pagr la, ligne 12. La leçon que j’ai suivie et qui est celle des manus-
crits ’43; A et 1502 , nous représente le singe assis sur la pièce de
bois , de manière que le coin étoit derrière son dos. C’est tout le contraire ,

suivant les man. 148 9 et i492 ou on lit seulement : Mjl Les» et Jan
’ visage’ëtoit tourné ver: le coin. Ceci paroit bien plus naturel, et l’on com-

a prend alors facilement cdmment le singe ôta le coin, et se trouva pris
dans la fente. La version Persane de Nasr-allah est plus détaillée, mais
on’ne peut pas juger comment ce traducteur a lu dans le texte Arabe.
Dans la version de Jean de Capoue on lit: apposait ruaporteriora verra:
nitrura»: ligna fiaient yerô versus paxillum ; d’où l’on peut conclure que

le manuscrit du texte Arabe dont l’auteur de la version Hébraïque a fait

usage, portoit: 0.5:," Le» J»).
Page 33, ligne 10., La leçon JL I5 est celledu manuscrit 148; A. Dans

d’autres manuscrits on lit full : peut-être faut-il joindre ces

deux leçons. V i ’ aPagt Ï]: light 1;. texte de ce passage me paroit fort incertain , et au
lieu de La on lit dans divers manuscrits La ou . J’ai donné la
préférence à la leçon du man. 148 3 A, et je l’entends ainsi: a Sache

















                                                                     

90 NOTES CRITIQUES.
Page 122, ligne ;. Au lieu de qui est la leçon du man. 1502 , on

lit dans le man. 148311 ,et dans tous les autres .
Pagelzg, ligne 12. Dans les man. 1489,1492 et 1501, on lit 4,3l on a," .

La leçon que j’ai suivie est celle des man. :483 A et 1502.

Page 124, lignes 3- 10. Tout ce qu’on lit ici, depuis un) jusqu’à
L515 QŒ, ne se trouve ni dans le man.l483 A, ni dans le man. 1502.
La suite du récit exige cependant tout cela ou quelque chose de sem-
blable. J’ai emprunté ce passage des man. i489, 1492 et l 501, et du
man. de S. G. n.° l 39 , en en combinant les diverses leçons.

La fin de ce passage, ainsi que la fable suivante, jusqu’au commence-
ment de la page 127, est omise dans le manuscrit i489.

Page 124, ligne 14. Le man. i483 A porte J31; La , ce qui estcontraire au
bon sens. J’ai suivi la leçon du man. i492 et de celui de S. G. Dans
le manuscrit 1502 on lit Ult- Le , ce qui ne signifie rien.

Page 12;, ligne 1, Les mots dadas, sont pris du man. 1502. Ces
mots avoient été effacés dans le man. r48 3 A, et ont été fort mal res-
titués.

Page 127, ligne 10. Ce qu’on lit ici du) ml 4’, jusqu’à J ,est omis dans

les man. 1483 A et l 502. Je l’ai pris des autres manuscrits, parce que
cela sert a mieux lier le récit. Il est possible cependant que ce soit une

i addition postérieure au traducteur.

Page 128, ligne ;. Les mots la sontpris du manuscrit l 502. Ils ne se
trouvent ni dans le man. 1483 A, ni dans le man. i489. J’ai eu tort,
je crois, de les ajouter: car un est une formule elliptique autorisée
par l’usage, et qui signifie, entre autres choses , vainere,’dompter’. Voyez

ma note sur la page zoo, ligne 5, ci-devant page 85. Au surplus, cet
endroit du manuscrit 148 3 A est une restauration.

Page 128 , ligne 5. Il faut traduire: Il en est du Sultan, par rapport à aux
qui I’approclrent, tomme de la mer a’ l’égard de ses flots.

Page 130. ligne 2. Le verbe du suivi de la préposition dl signifie, venir
chez quelqu’un en son absente, pour voir sa fimme.

Page 130,11’gne 14. J’ai suivi le man. x48 3 A, ou on lit «mal, c’est-à.dire,











                                                                     

NOTES CRITIQUES. 95
çuilà, pas. Hui. æ: .J’ai suivi le manuscrit 1489, qui omet le
mot a..J..laL.vJ.

Page Un, ligne 4. Le man. i483 A litJJalà 0l 5L8; c’est une faute.

Page IjD, ligne 0’. Le mot MUl est sans point diacritique dans le man.
1483 A: dans le man. I489 on lit Arlall. J’ai suivi la leçon du man.
l 502.. Ceci ne se lit ni dans les autres manuscrits , ni dans les versions
d’Abou’lmaali et de Siméon Seth. On lit dans la version de Jean de

Capoue, herniosus.

Page Un, ligne 12. On lit ber-â dans les manuscrits 1483 A et l 502, et
Les... dans le man. i489. Ce nom d’animal , qui manque dans nos dic-
tionnaires , se retrouve ailleurs dans ce même ouvrage. Dans les man.
1492 et 1501, on lit am du...) a; gel; le man. 139 de Saint-Germain
écrit a»... . Le mot je»: est , je pense, la vraie leçon: il paroit que
c’est un des noms Arabes du chacal.

Page 1p, ligne 4. On lit encore ici Le... dans le man. l 502. Dans les
manuscrits 1492. et 1501 on lit gal Gel .

Le man. 1483 A porte seul .3») , au lieu de 1.15,) . .

Page 1p, ligne 12. Au lieu de , les manuscrits 1492 et 150! portent
Ml 9.5L; , et le man. de Saint-Germain n.° 139 , cati." P). Les
trois manuscrits i483 A, i489 et 1502 , offrent le mot ; mais une
main postérieure a changé ,dans le man. I489, en , et au moyen
des mots ajoutés tant en interligne qu’a la marge, a formé cette mauvaise
leçon : (511.55.9ng ses: in) ï. si.

Le mot est persan d’origine et signifie pedisequus, tursor. comme
etc-dg . L’auteur du Kamous dit que les Arabes ont fait de
; voici ses termes : 93a:

Page 07, ligne 0’. Les man. I489 et 1502 lisent 9.4: glu",
ce qui donne un sens absurde , puisque Dimna diroit qu’il n’est point
de la justice des rois de prendre la défense des opprimais. En lisant avec
le manuscrit 1483 A , au! I , le sens est qu’il n’est point de la
justite des rois de repousser les opprimés.

Page 153, ligne 1;. Le mot signifie ici décider, juger. J’étois tenté



























                                                                     

108 NOTES CRITIQUES.
Page 260, ligne: 1 et 2. C’est encore le man. 1489 qui m’a fourni ce qu’on

lit ici, depuis l5l bi, jusqu’à. un! . ’
Page 26a, ligner 12 --14. Les mots avis DE , jusqu’à 3l , sont

pris du manuscrit 1489.

Page 261, lignes 4 et j. C’est du man. 1489 que j’ai pris ce passage
Làgl , jusqu’aol Y

Page 261, ligne: 11 - 14. Ces quatre lignes sont prises du man. 1489.

Page 26;. ligner 2 et 3. On lit dans le man. 1483 A et mais
l’actif: Je pense que ces mots signifient être comme inspiré, recevoirromme

par inspiration : c’est pour cela que je les prononce au passif.

Page 264, ligne 14 ---page 26 j, ligne 2. Tout ceci, depuis au."
jusqu’à du"), est pris du man. 1489, et a été substitué a ce qu’on lit

dans le man. 1483 A.

Page 266,1igne 4 -page 267, ligne 2. J’ai suivi ici le man. 1502, ce
qu’on lit dans le man. 1483 A n’étant pas intelligible.

A commencer de ce chapitre, tout le reste du man. 148 3 A est une
assez mauvaise restauration.

Page 266, ligne 11. On lit dans le man. 1492; j’ai préféré la
leçon du man. 1 502 : jutai signifie se saisir de sa proie. Le sens est : a Si
a) quelques-uns de ces gens-la échappent a une partie des châtimens
n temporels qu’ils ont mérités , parce que la mort les surprend avant
a: que la punition due a leurs crimes les ait atteints , les peines de l’autre
au vie s’emparent d’eux, et leur font éprouver des tourmens violens et

au des terreurs effroyables, que ni la parole ni aucune description ne
a) peuvent exprimer. sa

Page 267,1igne: 13 et 14. Le verbe ne, construit avec la préposition
Je signifie 9.4, et fait a I’aoriste site. et : construit avec la prépo-
sition g , il signifie aimer avec passion, et aussi être aflige’ au sujet de

quelqu’un. Dans cette dernière signification, il fait au prétérit .

Page 267, ligne 1; , et page 268, ligne: 1 et 2. J’ai corrigé ici le manus-
crit 1483A, d’après les man. 1489, 1492 et 1502.
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